
LE GLANEUR,

chercher à son propre compte la terre précieuse. Colomb ent accompagné, furent bientôt mécontens :is avaiennr'sit donc plus qu'un vaisseau ec ccai le pls petit. Il espér trouver là l'or comme le sable de la mer ; et on eç_résout pouranst dentrcprenou' avec ce vaisseau te voyage igea d'eux le travail, le défrichement de ferres incultes, l
d'Espagne. Dans le flort nonuvellement construit il laissa bâ~tisse de maisons, et le peu de poussière d'or quPd38 Espagnole, auxqueî il laissa ses ordres, les exhortant trouva a Hispaniola ne vait guère la pine. dret iada une conduite anicale envers les sauvages et parit pour a ,us s'itndit que le prgnier bâtimnt qm i arriv nadit se-PE. uropee 4 janvier 1493. gst ciargti d'or. Cololb fp t tionc qru a'iveposeraLe troisiène jour de son voyage l rencontra le perfide p avres Indiens un ola oi et en coton. ipsy op.Pnzon, qui n'avait rien découvert, et qui au moins voulait posèrent d'a bord ; ais quelques coups t c canon et etro le premier à porter en Espagne la nouvell des terres chiens monsi rux, qu'on lâcha sur ces on mes nu prdécouvertes par Columb. Il S'eNcusa et Colomb fut as-i les déchirer, les fcèrnt bientôt d se soumettre s ce po-généreux pour lui pardonner. Une terrible tempête -e- mier degré e cirvilisation blent s ette J euOpre.an bien tôt den a rue aus otrépides . Tos Colomb en attendant se dirigea vers les régions oé on liattendt la mort en tmeni;t au om ent qlue les ondes avait indiqué la terre d'or ; et allant au Sud il découvriterglutiraict e bptitens ; Colomb sedu ne pe pas coun la Jamaique. C'est dans ce voyage qu'il tomba nialdepare, il écrit une peti notice de ses découvertes suur d quipue manquia de vivres, et, de retour à Ilispaniola'ldri, mit cdlui ci dans uin baril bien étanche et .jette il y trouva tout en émoi. Les Indieits avaient encore été

le dormir dans la ier, afiln (lue, A'i périssait, au moitis ihumietnttraités ; il s'étaient yen g és, etil y ct ino cîance de sauver de Poublie son nom et a (e iuécontes s'en étaie t reournés ven Espagn. ieglorieuse entrelrise. M ais le ciel s'elaircit et le 15 jan- t t arriva un courtisan espagnol qui devait ;s'jiif*iî' esvier on se trouva aux Azores. Ici ils durent s'arrêter pe r r et ) csan ire appo rt a la 'onu. Colusdant six semaines pour rudouber leurs vaisseaux. Le indigné de cee insolence, reapt l cotutandcon.t oureste du voyage fut beau jusqu'à J'embouchure du Tage nre Ba- olée et retourna cil ospnandne e i sdas lequel jota une grande tempêtc le 14 Mars. Colonu s'y coivainqit des mauvais services que quelques iutarriva ce jour là à Lisbonne. Le Roi (le Portugal -o t ti is i avaient rndus, et, s vice qo r u t e li s salui parler it-mnme et se repentit bieni de ne pas avoir gu sec confionvdit tous les calo utu rs, ette foi saioout' cet hommbe coetrae quelues années aup a va t. d'une nouvelle floti orit deux ans, et on li donna lielors ft reColoçp b ar ira le dé5 mars datis le port (le l'a- ties grands criminels pour comrtpagnois, qu'au1 reste il aaitlos, il fut teui par Ie inCeres (Ibnnstatoîs de joie on demandés, seulement pour pouvoir partir.sonna les cles, on tira du catint, i le pota sr les En -1( il dirigea sa course encore pins au sud, et
dains, quand en sortauct oiv bâient il se rendnd d'abord il serait pett-ê:re ale jusqu'au Bresi il, si un ialme col-
las un cou vent aloisi ào redne gi-scs au Sigeur. traire et la chaleur étouîflbtn to sous la ligno, qui fit crever
La c se tenait ales à Py tcelob dansarc ne orien- toits les barils le vin et d'eau, g îter les vivres, ne a-
tale, du crioé mps sapariites Colotb parcouurt done en valent pas forcé de se diriger vers Pouest. De cte utma
irionn e sa patrie adoptive dans tute sa lotigur , er- nie il découvrit Trinidad i Pmtbouchuire dIe 'Otrénoso,dieattt s et Irbelle le 0nmbéten t daloges et deionn ears ; doit la rapidité ft presqu'échoter ses vaisseaux stir des
et tote l'Esp ue ot ndeuile 1 00 la h ommve de la dècou- rochers. il conclut dle la grandeur de cette rivière qI uelle
toerte dpour autre mopat lecot 1 n hotnue¡ se presen- ne pouvait pas être cello d'une île, et en cotoyanut il se
trelit ont. h uretdre art la secon e e qui île- convainquit pleinement, qu'il se trouvait devant la terre
vait se diriges sur la terre d r artsns t dte. le Roi ferme. Mais ne croyant pas probablc quie ce pay.s ft unpaa 17 vaisseax, ce voya des artiaus et des iners, partie ditegrante do Inde, il supposa qu'il devrait v av ir
petdant que C 'oil se procirta os animraux et des vege- quelque passage, qu'on découvrit plus tard en efTet. P(tr
taux dErop, qu'il esperait voir prospéer sutr ces iles le motuent la maladie et le éconteteent de soni mondeiiles. Mrais le urtga s'opposa , ce que le pape fit le forcèrent de s'en retourner à lHispaniola. lii il trou-
Joli des leres découivertes Ct à découvir L pp déci- va peu de raison de se livrer à la joie. Son fire iait

ia îte tout ce qrui se tro ruve à Io, lieues à I miost des part, pour fOnder une deuxième ville, St. Doiniue.Axe-es appartiedrait aux Portugais, et an\ Epagnols Cepenatnt un autre Espagnoîe avait soulerv ses compa-
foint ce qui seBrait l. Par cette d le lortga] iriotes contre les deux Colomb: "les deux Génis, disaif-

Letit e5site le 19. Cob on ne voulent épargner que les Indiens, pour rendre escla.-
Le 25 Septenbue 1492 Colomb t vile de Cauix un vos les Eispagnioles. et pir cette raison Us déiendent si-

pu plus ver-s le sud. e0 '2 ovnbteil dé 0 > î\rit la pro- vèt-eueh de nWItiier le sSauvag~es. IlUs sm'etta&st-eneire des îles caraïbes et les jous suivans, la Doinia ue, vert d e vir es, pe at ie Ernpoloéea Guadeloupe, Po-(orico et d'autres ; et sur chacun d' e a vc ss gns pésau i de ii lau ntre o t le lle. o Iles une race terrible, qui egegeaint s nnemis pvt- se ses ges pórss azi fi l à P at -bou t d e lnou~~ ~~ frd ercur nue es oio ¡ j'seut j ólat dles choses quand Colomb arriva:; il eût dl la
nourir de letnt chair. V et de sa o iembre. Que pee a soumesttre les nations il ichat par hazaril à Pas-
sa rr eipn n' ou i tva le 22 Noeni lort. Quelle uit ssinat et tout fidè!cs quîe fitsscnt ses rapports au Poi, ses

3, r u e tir e 1) in'y n -o u v a î t n i~ h o m m en s nii fo rt L A c o n d i i te e nt n e mis o u ý (I m n a u s l s l u r t a mli-e c n *crule _des Lspagnols contre ces bons sauvages avait o enei envoyòrent aussi les leurs ; et la tiance contr-c s d n ;fas r<> cé lui ayant d ja soulevé ue fois, ls calonldiies et ilein-
ceum-ct a se dW-die;ils avaient tué toits len- trpeî,sîue ur-taeiili.tt t>l sîgtlDi "atiétr ut le fort et ils s'étaien t. enfis dans l'intérieur. C e ,rois urad n lA c airgé ln i le s plainte o F r'n-loni ) fonda un autre établisement qu'il iloînmt sa leitouxait les gref*ý Iutlés, il devait le s plaiet 'endedu non de sa souveraino. Mais les Espagnols qui 1avai le. rti l sit lo destiue et prendrI lc. ai arrivant a Hlispaniola, Bovaddlla sanis s'it-


